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L’entrée du Centre Hospitalier Universitaire Sylvanus Olympio
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moire des Africains, sa voix s’est quel-
que peu tassée  alors que l’on at-
tend de lui, en raison de ses multi-
ples expériences et de sa vie foison-
nante, un grand roman ou un grand
livre de théâtre, le genre dans lequel
il est un maître.

Attribuer dans le cas d’espèce le
trophée Panthéon, la même année,
à ces deux figures intellectuelles im-
portantes de la vie nationale, consti-
tue un pari quelque peu risqué de
les figer dans le temps. Et placer dans
cette arène Koffi Gomez, le chantre
du théâtre à la télé, visage d’une litté-
rature des années de parti unique,
d’un genre révolu et académique-
ment contesté, relève aussi d’une
gageure.  Certes, Koffi Gomez aurait
pu donner naissance au cinéma to-
golais si la censure et les manques
de moyens n’entravèrent son travail.
Il se pourrait que les organisateurs
aient voulu- qui sait ?-  remercier
dans son cas, un acteur majeur d’un
passé simple, celui du théâtre (film) à
la télé.

Par contre, le choix de Jeannette
Ahonsou  n’aurait de sens que si l’ob-
jectif recherché était un coup d’œil à
un développement d’une littérature
rose ; sinon un trophée d’une voix
féminine  peut sembler discriminatoire
voire condescendant à l’égard des
femmes. A l’heure de
#BalanceTonPorc et #MeToo, il faut
faire preuve de circonspection,
quand même !

Le trophée Etoile, trophée d’un
espoir, attribué à Anas Atakora  re-
lève de l’évidence. Contrairement à
ce que pense le jury Adido, Anas
Atakora a passé le stade d’espoir de
la littérature togolaise. Auteur de qua-
tre recueils, Anas Atakora est indis-
cutablement déjà un poète à partir
de En attendant le poème (Editions
Stellmans, 2015).

Un prix dans chaque do-
maine de la littérature

Courageuse entreprise qu’est
l’idée d’une récompense des auteurs
togolais, projet risqué tout de même.
La dysmétrie entre l’éventail des tro-
phées et la petitesse voire le man-
que de profondeur du champ litté-
raire togolais est rédhibitoire. A ce
rythme, dans cette logique d’attribu-
tion des trophées,  on risque de man-
quer de candidats aux nominations
au bout de quelques années.

Il aurait fallu, en vue d’une
dynamisation de l’espace culturel,
instaurer non des trophées mais des
prix  qui récompensent chaque an-
née voire de façon biennale, une
publication majeure dans chaque
genre (roman, poésie, théâtre, es-
sai) et pourquoi pas un prix de la
meilleure critique. Ainsi les récom-
penses porteront-elles non sur l’en-
semble des œuvres d’un écrivain
mais sur une publication dans l’an-
née et dans chaque domaine diffé-
rent. Cela ouvre un champ des pos-
sibles pour le livre et le commerce, et
partant de positives retombées pour
la culture en général.

Dans le désert culturel qui carac-
térise le Togo, l’organisation d’une
telle soirée des Trophées, où l’on
nota l’absence assourdissante d’un
officiel du secteur, pour se donner
les moyens de ses prétentions, de-

vrait avoir pour objectif spécifique
de refonder et  booster le secteur
de l’industrie du livre. La sélection
devrait prendre en compte tous les
auteurs togolais, y compris ceux dits
de la diaspora. Cela tombe bien ;
d’ailleurs le festival Filbleu ne fait-il
pas du lobbying pour inscrire des
auteurs togolais au programme des
écoles ? Il est temps de faire de la
littérature togolaise un tout et envi-
sager des possibilités de réédition
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locale pour les écrivains togolais
résidents à l’étranger.

Relancer la critique
Et last but not the least, la vitalité

d’une littérature repose sur son sup-
port de vulgarisation. Une littérature
sans critique souffrira d’un étiage
dévitalisant. Il importe de susciter la
création d’un espace de vulgarisa-
tion par la radio ou la télé, en vue
de toucher et d’intéresser le plus
grand nombre.

Livre
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Dans le cadre de la journée

mondiale du livre s’est tenu à
Lomé, le Salon du livre des uni-
versités du Togo (Salut), dont le
déroulement se décline du 23 au
25 avril. Le Salut se déroule sous
le thème " général " de " La littéra-
ture togolaise émergente". Un
thème qui fait peur.

Martin Dossou Gbenouga, di-
recteur du village du Bénin, a fait
la leçon inaugurale du Salut, mo-
dérée par Mawusse Heka, direc-
teur des Editions Awoudy. Durant
son intervention, M. Gbenouga a
dans un premier temps fait l’histo-
rique de la littérature togolaise, puis
dressé l’état des lieux et enfin parlé
des liens entre l’auteur et l’éditeur.

pelé les universités du Togo à leurs
rôles et les a exhortés à disposer
d’une maison d’édition, d’une im-
primerie, d’une librairie, enfin de
rendre plus accessibles les livres
scientifiques. Le Salut continue par
des conférences et prend fin ce
25 avril.

Toute petite cérémonie de remise
des Trophées  littéraires Adido,  par
les Editions Awoudy et partenaires
dans la soirée du 19 avril dernier, à
l’Hôtel Minba à Avenou, mais céré-
monie pleine d’émotions quand
même.  Et on devrait prendre date.
Exception faite du très suspect Prix
littéraire France-Togo que fuit tout
écrivain qui se respecte, pareille ini-
tiative animée de bonnes intentions
est rare sur le plan national. Car les
Editions Awoudy entende s’inscrire
dans une tradition de récompense
des meilleurs talents de la scène lit-
téraire nationale. Les trophées sont
répartis en cinq catégories.

Pour cette première édition, des
écrivains à l’instar d’Apedo-Amah
Togoata, de Kangni Alem et de Koffi
Gomez, ont été sélectionnés dans
la catégorie Panthéon; Sékou
Kandjagabalo écrivain-enseignant
de lycée est lauréat du trophée Flo-
rilège ; le jeune écrivain Anas
Atakora étrenne le trophée Etoile
tandis que Jeannette Ahonsou, en-
seignante d’anglais à la retraite
prend le trophée de la Voix fémi-
nine. Le prix de la promotion de la
littérature est allé à Jean-Paul
Akakpo, enseignant de français!

Dysmétrie
Audacieuse initiative des Editions

Awoudy, malgré un départ de cette
première édition sur un malentendu
linguistique - il s’agit d’une cérémo-
nie de remise de trophées et non
de prix, mais l’important ne se
trouve-t-il pas dans la louable in-
tention de reconnaissance des ar-
tistes dans un pays où on les célè-
bre morts que vivants ?

Ce n’est d’ailleurs pas le seul ma-
lentendu de cette soirée. L’entre-
prise, il faut l’avouer, n’est pas aisée,
qui part sur une idée, certes, géné-
reuse, peut-être pour susciter l’ad-
hésion du grand nombre, de pri-
mer tout un éventail d’artistes, mais
qui commande aussi la mobilisation
d’importants moyens humains et fi-
nanciers. Et le nerf de la guerre fait
souvent défaut. Résultat : la sélec-
tion dans certaines catégories peut
provoquer de l’embarras.

Exemple : La catégorie "Pan-
théon". Si on passe sous silence le
titre que l’on peut trouver pompeux,
la petitesse et la profondeur de l’es-
pace littéraire togolais, pour parler

comme Théo Ananissoh, comman-
dent une certaine humilité. Mettre
côte à côte des auteurs aussi dis-
semblables qu’Apedo-Amah
Togoata, Kangni Alem et Koffi
Gomez, paraît un choix  souffrant
d’asymétrie et mal avisé quant aux
profils des récipiendaires, leurs his-
toires, et leurs contributions à la lit-
térature nationale. En faisant le pari
de juger les nominés sur l’ensem-
ble de leurs œuvres, les organisa-
teurs et le jury ont-ils fait l’impasse
sur le caractère fastidieux,
chronophage et énergivore d’un
tel travail ?

Dreadlocks, barbe bouc grison-
nant, le port modeste, Apedo-Amah
Togoata, cultive le style de l’intel-
lectuel rebelle. Pamphlétaire
célinien à la verve scatologique
décapante, il demeure depuis plu-
sieurs décennies la figure symboli-
que de l’intellectuel contestataire
d’un système social établi et surtout
d’un espace politique mortifère, une
réputation qu’il traîne depuis l’épo-
que de la fameuse revue universi-
taire Propos Scientifiques. Mais il
reste aussi un primo-auteur en dépit
d’une importante production scien-
tifique (un essai) et  dramatique (7
pièces)  dans un temps relative-
ment court- on attend encore les
mises en scène courageuses.

Quant à Kangni Alem, 51 ans,
auteur à 23 ans de Chemins de
croix, l’un des ouvrages majeurs
du théâtre togolais voire africain,
de Cola cola jazz, dont la fiction ro-
manesque tente ces dernières an-
nées de tutoyer l’histoire et la mé-

Il a mis un accent spécial sur la
diffusion des livres et l’importance
de l’éditeur, et a notamment dé-
ploré le fait que l’écrivain soit obligé
de faire la promotion de son pro-
pre livre, en lieu et place de son
éditeur.

Pour finir, M. Gbenouga a rap-

En dernière analyse, l’organisa-
tion des prix littéraires a besoin de
moyens humains et de ressources
financières. Et c’est ici le nœud gor-
dien du problème que devraient
essayer de dénouer les Editions
Awoudy et ses partenaires. La cul-
ture au Togo plus qu’ailleurs souffre
trop de l’indifférence des autorités et
du manque d’argent. Il faut penser
à une politique de l’argent. Awoudy,
allez chercher l’argent !

mailto:patrie006@yahoo.frCasier
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Late Pater rente dans les grèves répétitives
des enseignants, place désor-
mais à la réorganisation de l’an-
née en vue de permettre aux élè-
ves de recevoir les cours sans
perturbation et de passer les exa-
mens de fin d’année en toute quié-
tude.

Un programme allégé et
actualisé du collège

Dix jours plus tôt, le pro-
gramme allégé et actualisé du
collège a été validé, suivi de la for-
mation des formateurs qui auront
la lourde tâche de rendre opéra-
tionnels les nouveaux program-
mes validés et de veiller à leur
application effective dans les sal-
les de classe. Les programmes
de toutes les classes du collège
ont été revisités en vue de leur
allègement. Dans le processus
d’allègement des programmes,
les différentes commissions
constituées selon les disciplines
ont tenu compte des 25 semai-

Le corps enseignant est à l’hon-
neur depuis le début avril. Le 19
avril 2018, un protocole d’accord
a été signé à la Primature entre le
gouvernement et une dizaine de
syndicats de l’éducation dont la
Coordination des syndicats de
l’éducation du Togo (CSET). En
gros, cet accord inclusif porte sur
10 points destinés à améliorer les
conditions de vie et de travail des
enseignants. Une approche glo-
bale et durable est adoptée en vue
d’améliorer et de moderniser le
système éducatif, sur une période
initiale de cinq ans à compter de
la signature dudit protocole. Ainsi,
le gouvernement s’engage, entre
autres, à maintenir l’accroisse-
ment des ressources budgétaires
allouées au secteur de l’éduca-
tion et à poursuivre des efforts vi-
sant à l’amélioration des primes
des enseignants du secteur pu-

lidation de ces programmes per-
mettra de disposer de curricula
de formation qui répondent plus
adéquatement aux exigences de
qualité et d’excellence dont nous
voulons faire désormais le label
de tout notre système éducatif»,
a-t-il déclaré.

Cette réforme permettra un
meilleur réinvestissement des ap-
prentissages, une meilleure inté-
gration des problématiques
sociétales et le décloisonnement
disciplinaire. L’objectif visé par cet
allègement des programmes est
de former des jeunes harmonieu-
sement intégrés dans une société
en constante mutation et dont ils
doivent participer au développe-
ment à travers des démarches
pédagogiques innovantes.

Des parcours universitaires
diplomants

16 parcours de licence profes-
sionnelle et 21 de master profes-
sionnel d’enseignement ont été

Selom Klassou au milieu au moment de la signature du protocole d’accord

Après les résultats positifs enregistrés à Atakpamé
����)(.,��./�&$-�.$)(��,,$0 
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mardi 24 avril 2018 à 8 heures
précises. Afin de donner un éclat
à la cérémonie, je vous saurai gré
des dispositions que vous vou-
driez bien prendre afin de mobili-
ser vos agents respectifs. Par
ailleurs, je vous prie de bien vou-
loir informer le personnel que le
stationnement des engins sur l’es-
planade à partir de l’entrée jus-
qu’au Pavillon militaire, dans les
galeries et aux alentours des sal-

Si un revirement de dernière
minute ne vient pas tout démentir
– comme ce fut le cas lorsqu’il
s’agissait de l’inauguration du
scanner en mars 2010 –, la lettre
du directeur général du Centre
hospitalier universitaire Sylvanus
Olympio (CHU-SO) aux chefs de
service, en date du 20 avril, aura
confirmé le lancement du projet
de contractualisation dans ce prin-
cipal centre hospitalier public du

pour lesquelles il n’y a pas beau-
coup de financements ; c’est pour
ça que le mot négligé vise à tirer
l’attention de ceux qui peuvent
aider à résoudre le mal», a expli-
qué le Secrétaire général du mi-
nistère de la santé et de la protec-
tion sociale, Docteur Awoussi S.
Marcel, en présence des parte-

En vue de leur disparition au Togo
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trées dans les régions au climat
tropical ou subtropical. Ces infec-
tions touchent principalement les
populations les plus pauvres vi-
vant dans des régions rurales re-
culées, dans des bidonvilles ou
dans des régions de conflits. Les
causes sont l’absence d’eau sa-
lubre, les mauvaises conditions

La prévalence de l’onchocer-
cose a chuté de 5% à -2%, celle
des schistosomiases de 23% à
8% et celle des vers intestinaux
de 33% à 11,6%. Le
dracunculose ou le ver de guinée
est, lui, éradiqué. Ces résultats
sont palpables mais la disparition
des maladies semble être loin au
Togo. Et, au ministère de la santé,
l’objectif fixé est le renversement
du système afin de voir disparaî-
tre ces maladies. Ainsi, du 13 au
25 avril 2018, des opérations de
traitement de masse des mala-
dies tropicales négligées (MTN)
sont organisées dans les cinq ré-
gions du pays à l’exception de
Lomé-commune. Le lancement
officiel s’est déroulé le 13 avril
2018 à Hahotoé dans la préfec-
ture de Vo. La campagne consiste
à administrer à la population des
médicaments contre les maladies
tropicales négligées notamment
l’ivermectine contre l’onchocer-
cose, la praziquantel contre les
schistosomiases et l’albendazole
contre les vers intestinaux. Elle est
soutenue par le bureau de l’OMS
et l’USAID/West Africa à travers
le HDI et prend en compte les per-
sonnes âgées de 5 ans et plus.

Les maladies tropicales négli-
gées sont des infections rencon-

blic. A ce point précis, rapporte le
ministère des enseignements pri-
maire et secondaire et de la for-
mation professionnelle, il est prévu
que, pour l’année 2018, les pri-
mes des enseignants seront re-
valorisées pour un montant total
d’un milliard de francs Cfa. Pour
l’année 2019, et sur la base de la
progression moyenne des res-
sources budgétaires allouées au
secteur de l’éducation, estimée à
dix milliards de francs Cfa au
cours des cinq années précéden-
tes, un cinquième (1/5) de ce
montant sera consacré à l’amé-
lioration des primes des ensei-
gnants.

Les parties prenantes se sont
accordées un délai de trois mois,
à compter de la signature du pro-
tocole, pour faire adopter et appli-
quer le statut particulier des en-
seignants à l’issue d’un débat par-
lementaire sans vote. Cet accord
vise aussi l’amélioration du cadre
de gouvernance du système édu-
catif, prend en compte la question
des enseignants du confession-
nel et prévoit l’adoption d’une loi
portant orientation sur l’éducation
nationale. Avec cette trêve appa-

nes de cours effectives dans l’an-
née, du volume horaire hebdoma-
daire par discipline, du profil de
l’élève en fin de collège et du profil
de sortie de chaque niveau d’en-
seignement. Les nouveaux pro-
grammes intègrent des thémati-
ques émergentes à savoir les
compétences pratiques de la vie,
l’équité genre, les valeurs citoyen-
nes, la couche d’ozone, la
gouvernance et la migration, la
climatologie, l’utilisation des TIC,
les problèmes actuels de l’Afri-
que, les énergies renouvelables,
les violences à l’école, le VIH
Sida, etc. Parmi les innovations
majeures, on peut noter que la
technologie sera une sous disci-
pline intégrée aux sciences phy-
siques et à la chimie, l’initiation à
l’enseignement agricole et les
technologies de l’information et de
la communication (TIC) seront
des disciplines fondamentales.
Pour le ministre Komi Tchakpélé,
les programmes rénovés vien-
dront mettre fin aux pratiques de
classe depuis longtemps suran-
nées et maintes fois décriées par
les enseignants eux-mêmes et
par les parents d’élèves.«La va-

validés, le 5 avril 2018, en vue de
l’ouverture des filières profession-
nelles de formation des ensei-
gnants du secondaire dans les
universités publiques. Désormais,
le Togo dispose de curricula de
formation des enseignants du se-
condaire de tous les niveaux et
peut ainsi répondre aux exigen-
ces de qualité et de professionna-
lisme du corps enseignant, qu’il
s’agisse de l’enseignement géné-
ral ou de l’enseignement techni-
que. C’est un pas important dans
le sens de la professionnalisation
du métier d’enseignant en vue
d’un enseignement de qualité car
ces jeunes qualifiés«seront seuls
désormais habiletés à être ad-
mis à l’exercice de la fonction
d’enseignant, aussi bien dans le
secteur public que dans le sec-
teur privé», selon la précision du
ministre Tchakpélé.

Actuellement, parmi les ensei-
gnants en service dans le secon-
daire public, plus de la moitié ont
reçu une formation initiale et, pour
le reste, les nouvelles offres de
formation constituent une oppor-
tunité.

après le centre hospitalier régio-
nal d’Atakpamé et avant le centre
hospitalier préfectoral de Blitta.

Le 8 novembre 2017, le gou-
vernement a parlé d’un bilan sa-
tisfaisant de l’approche contrac-
tuelle après trois mois de mise en
œuvre au CHR d’Atakpamé : des
consultations en hausse de 4,7%,
passant de 3.881 en juin, juillet et
août 2016 à 4.065 pour la même
période de l’année 2017 ; un ac-

de logement et le manque de
moyens d’assainissement. Et
selon les autorités sanitaires, les
enfants sont les cibles les plus
vulnérables.«On les appelle des
maladies tropicales négligées
parce qu’elles sont des maladies
qui sont déjà anciennes et qui
persistent à travers le temps.
Depuis, ce sont des maladies qui
touchent des populations pauvres

naires en santé au premier rang
desquels le représentant de HDI
Togo, le Professeur
Kassakognon Yawo.

On y ajoute que, pour leur dis-
parition totale, il faut une mobilisa-
tion financière, des hommes, mais
également des systèmes de
santé qui puissent soutenir toutes
les interventions de traitement de
ces maladies.

pays. «Dans le cadre du projet
de contractualisation de certains
services du CHU Sylanus
Olympio, j’ai l’honneur de vous
convier à la cérémonie de lance-
ment dudit projet qui sera prési-
dée par le président de la Répu-
blique, Monsieur Faure
Essozimna Gnassingbé, le

les d’hospitalisation est interdit
pour les lundi 23 et mardi 24 avril
2018. Pour ce faire, le stationne-
ment du personnel se fera au ser-
vice des Ateliers du centre», a
écrit le Médecin-colonel Adom
Wiyaou Kpao. C’est le deuxième
centre hospitalier à officiellement
expérimenter la contractualisation

croissement de 20% pour les
actes chirurgicaux, de 7% pour
les actes de laboratoires et de
6,35% pour les actes d’imagerie ;
un taux d’évasion réduit de 6% à
3,8% ; des recettes en nette amé-
lioration, de 86.972.120 francs Cfa
à 104.619.413 francs Cfa, soit
20,29% d’augmentation.

Une opération de vaccination (archives)
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Late Pater

Pour Cristina Martins Barreira,
Cheffe de la Délégation de l’Union
européenne au Togo, il n’y a pas
de recette magique pour améliorer
la situation des détenus. «C’est la
combinaison des mesures à pren-
dre, des actions à engager qui vont
au-delà des établissements péni-
tenciers qui peuvent améliorer les
conditions de détention», a-t-elle
indiqué. Composante du Pro-
gramme d’Appui au Secteur de la
Justice (PASJ) dont la convention
de financement entre l’UE et le gou-
vernement de la République togo-
laise a été signée le 26 octobre 2015,
ce projet vient accompagner le pro-
cessus de réforme de la justice en
cours dans le pays. Doté d’une en-
veloppe de 5.2 milliards de francs

Le ministre de la Justice a pro-
cédé le 19 avril 2018, en présence
de l’Ambassadeur, Cheffe de Délé-
gation de l’Union européenne au
Togo, au lancement des projets vi-
sant à l’amélioration des conditions
de vie des détenus dans les treize
prisons du Togo. La cérémonie s’est
tenue à la prison civile de Lomé en
présence des magistrats, des res-
ponsables de l’administration péni-
tentiaire et des différents partenai-
res, indique l’Union européenne
dans un communiqué.

Comme dans de nombreux pays
dans le monde, souligne l’UE, le
milieu carcéral au Togo n’échappe
pas au problème de surpeuplement
qui impacte négativement les condi-
tions de vie des détenus. A titre
illustratif, en début de 2018 plus de
5000 détenus sont répartis dans les
13 prisons du pays qui ont été con-
çues pour  une capacité totale d’ac-
cueil d’environ 2440. Les projets
lancés visent donc à améliorer l’en-
vironnement des prisons du Togo.
Ceci par : l’assainissement des
prisons ; l’amélioration de la
situation médicale et alimen-
taire des détenus ; et la réin-
sertion sociale et économique
des détenus. 

Cfa (8 millions d’euros) pour une
durée opérationnelle de 36 mois,
ce programme s’est assigné trois
principaux résultats que sont : le
renforcement du cadre de pilo-
tage de la justice ; l’améliora-
tion de l’accès des citoyens à la
justice et la lutte contre la cor-
ruption et l’enrichissement illi-
cite.

Ce projet, qui touche toutes les
prisons du Togo, est subdivisé en
trois zones d’intervention, à savoir :
zone 1, la prison civile de Lomé ;
zone 2, les prisons civiles d’Aného,
de Vogan, de Tsévié, d’Atakpamé,
de Notsé et de Kpalimé ; enfin la
zone 3, les prisons civiles de Mango,
de Dapaong, de Kara, de Kanté,
de Bassar et de Sokodé. Après sé-

lection suite à un appel à proposi-
tion, deux consortiums ont été rete-
nus pour la mise en œuvre de ce
projet. Le projet «Quartier avenir»
sera mis en œuvre par le consor-
tium Handicap international,
ANASAP, Village renaissance et
couvrira la zone 1. Le reste a été
attribué au consortium DAHW,
COPAPTO et CONGAT/ICB dans
le cadre du projet intitulé : «Projet

d’amélioration durable et inté-
grée des conditions de vie des
détenus au Togo (PADIC-
VIED)».Le coût global de cette opé-
ration s’élève à 579 041 909 F
CFA  et co-financé par l’Union
européenne à hauteur de
434 281 107 FCFA.

Dans son discours de lancement
du projet, le ministre de la Justice et
des Relations avec les Institutions

de la République a rappelé les ef-
forts consentis ces dernières années
par le gouvernement avec l’appui
de ses partenaires pour améliorer
les centres de détention dans le
pays. Il a remercié l’UE pour son
appui et souhaité que les différents
projets lancés apportent de vérita-
bles changements positifs dans le
quotidien des détenus.

lenges de l’économie bleue et rap-
pelé l’objectif de la mission. Il a en-
suite souligné que le Togo est l’un
des pays en Afrique Sub-saharienne
à s’approprier le concept « Econo-
mie Bleue ». Enfin, pour la bonne
réussite de cette mission, il a mani-
festé son intérêt à associer tous les
acteurs opérant dans ce secteur. Le
point focal de la mission, partie togo-
laise, M. Natchaba, a apprécié cette
initiative avant de faire une présen-
tation faisant ressortir la problémati-
que de l’Economie Bleue au cœur
des ambitions du Plan National de
Développement.

Suite à ce point de départ, des
réunions préparatoires à l’Organisme
National chargé de l’Action de l’Etat
en Mer (ONAEM) et à la SAZOF ont

Dans la perspective de la mise en œuvre du Plan national de développement
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la République sous les hospices de
la Directrice de Cabinet du Président
de la République, Madame
TOMEGAH-DOGBE, avec le Minis-
tre en charge du Haut Conseil à la
Mer, Monsieur Stanislas BABA, le
point focal de la présidence, Mon-
sieur Kanka-Malik Natchaba Con-
seiller du Président de la Républi-
que et des représentants des minis-
tères de la Planification et du Tou-
risme. La Directrice de cabinet a
placé un mot de bienvenu à l’endroit
de leurs hôtes tout en les remerciant
au nom du Chef de l’Etat et du gou-
vernement togolais pour l’intérêt que
leur institution porte à l’endroit de l’Etat
et du peuple togolais. Elle a profité
de l’occasion pour leur souhaiter un
bon séjour sur la terre de nos aïeux

Une mission de la Commission
Economique pour l’Afrique
(CEA), un organe des Nations
Unies, a séjourné à Lomé du 28
Mars au 13 Avril 2018 dans le but
d’accompagner le Togo dans la
planification de l’Economie
bleue et du Tourisme.

Les experts maritimes internatio-
naux présents à Lomé du 10 au 15
octobre 2015 lors du Sommet extra-
ordinaire de l’Union africaine sur la
Sécurité et la sûreté maritimes et le
développement en Afrique ont con-
venu du besoin d’appréhender la
mer comme un ensemble global et
continu, qu’il s’agisse de la protéger
ou encore de l’exploiter durablement.
Dans cette perspective, notre pays
le Togo s’est engagé durablement
dans une stratégie de développe-
ment de l’économie bleue qu’il inscrit
désormais dans son plan de déve-
loppement. Néanmoins, du moment
où le concept est aussi complexe que
nouveau pour les acteurs, il néces-
site un mécanisme de mise à niveau
des principaux acteurs du secteur.
C’est justement dans ce cadre que la
mission onusienne de la CEA est la
bienvenue pour aider à la compré-
hension du mécanisme d’exploitation
de l’espace maritime et une planifica-
tion efficiente de cette économie.

Dès son arrivée à Lomé, la mis-
sion de la CEA a démarré son travail
par une réunion de prise de contact
le 28 Mars 2018 à la présidence de

* 5 000 détenus dans les 13 prisons, prévues pour 2 440 prisonniers.

La Cheffe de la Délégation de l’UE à la prison civile de Lomé

lesquels l’Angola, le Gabon, la
RDC, le Rwanda, le Burundi ou en-
core le Cameroun. La réunion s’est
déroulée en présence du représen-
tant du secrétaire général des Na-
tions Unies pour l’Afrique de l’Ouest,
Mohamed Ibn Chambas.

Avec la paix, la radicalisation et l’extrémisme en ligne de mire
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rencontre devraient être communi-
qués dans les jours à venir, précise
la même.

Le sommet pourrait rassembler
une vingtaine de chefs d’Etat dans la
capitale togolaise. La Communauté
économique des Etats de l’Afrique
centrale comprend 11 pays parmi

Un sommet conjoint CEDEAO-
CEEAC sur la paix, la radicalisation
et l’extrémisme violent aura lieu pro-
chainement à Lomé. L’annonce offi-
cielle a été faite vendredi par les mi-
nistres des affaires étrangères du
Gabon et du Togo, respectivement
Noël Nelson Messone et Robert
Dussey, rapporte le portail
Togodiplomatie.info. Pour le chef de
la diplomatie gabonaise, «la paix et
la sécurité sont les préalables du dé-
veloppement économique et social
du monde en développement (…).
Une première rencontre a déjà eu
lieu au Cameroun et ce
sommet permettra de prendre de
nouveaux engagements», a-t-il
déclaré. Les détails pratiques de la

time,
-les représentants des organismes

et institutions opérant dans le secteur
de l’exploitation des ressources na-
turelles marines, aquatiques et des
ressources humaines maritimes et

-les représentants des organismes
et institutions opérant dans le secteur
de la gouvernance des espaces et
de l’environnement.

Au cours des réunions prépara-
toires, le Ministre en charge du Haut
Conseil à la Mer et le point focal de la
Présidence ont rappelé l’objet de la
présente mission et salué la volonté
manifeste des autorités togolaises
d’œuvrer pour le développement de
l’économie bleue et du tourisme bleu.
Ces premiers échanges ont permis
de comprendre le contexte et la pro-
blématique actuelle de l’économie
bleue.

S’en sont suivies des séances plé-
nières qui ont réuni à la SAZOF, les
trois principaux groupes d’acteurs
rencontrés lors des réunions prépa-
ratoires. Au cours de ces séances,

l’équipe de la CEA a toujours fait un
rappel des axes de la Stratégie Na-
tionale pour la Mer et le Littoral. Il s’agit
notamment de: renforcer la
gouvernance maritime, développer
une économie bleue, protéger l’en-
vironnement marin et côtier, promou-
voir la recherche dans le domaine
maritime, et développer une coopé-
ration internationale dynamique et di-
versifiée.

Ensuite, les consultants ont pré-
senté la démarche méthodologique
qui sera adoptée en vue
d’opérationnaliser la Stratégie Natio-
nale pour la Mer et le Littoral.  Cette
méthodologie consiste à : (i) faire le
point des acquis des actions prioritai-
res de la stratégie, (ii) proposer des
activités jugées utiles pour enrichir
l’horizon de cette stratégie qui reste à
baliser d’ici 2020 et (iii)  proposer
une feuille de route unifiée de la stra-
tégie.

Une présentation a été également
faite par les consultants sur le tou-
risme bleu qu’ils considèrent comme

un avantage comparatif important
pour le Togo mais encore sous ex-
ploité. Les échanges ont permis de
montrer le positionnement du Togo
comme destination stratégique du
tourisme bleu.

Conformément à l’approche mé-
thodologie développée dans les séan-
ces plénières, des travaux en atelier
ont été faits respectivement dans cha-
que structure en vue d’énumérer les
progrès réalisés mais aussi et sur-
tout de faire des propositions con-
crètes de reprogrammation déclinant
clairement les activités
reprogrammées, les indicateurs de
suivi et les institutions responsables.

La mission a également eu l’occa-
sion de participer à l’atelier de vali-
dation du Programme National de
Développement (PND) afin d’appor-
ter sa contribution.

Lors de la réunion de clôture qui
s’est tenue à la présidence le ven-
dredi 13 Avril, l’équipe CEA a promis
faire parvenir des recommandations
assez tôt, accompagnée d’une feuille
de route qui dégage les priorités pour
l’année 2018 afin d’être opération-
nelle à court et moyen termes.

De façon plus spécifique, cette mis-
sion a mené une campagne de sen-
sibilisation et d’assistance technique
en vue d’une opérationnalisation de
la « Stratégie Nationale pour la Mer
et le Littoral (2016-2020)», de même
qu’une campagne pour le dévelop-
pement de la Politique Touristique
Nationale en général et du Tourisme
bleu en particulier.

Eric J.

et une bonne mission avec des ré-
sultats salutaires pour le développe-
ment de notre pays. En réponse à
l’autorité, le Chef de mission, Prof
Martin NDENDE a présenté les chal-

été nécessaires avec les différents
sectoriels à savoir:

-les représentants des organismes
et institutions opérant dans le secteur
des transports et du commerce mari-

Vue partielle de la salle lors de la séance de travail

Photo de famille des participants à la fin de la rencontre

Les ministres togolais et gabonais et Mohamed Ibn Chambas



�������

� �� (., ��
������!�$.�'�$(-���-- -�-/,�& -
� /1�.$., -� (�*,8- (� �� ���/, ��(�--$("�8

FOOTBALL/FINALE GRAINES DU TOGO

Hervé A.

La joueuse Yaya Tekya chez
les filles  et le joueur Sankoutcha
Yanis chez les garçons sont les
heureux finalistes à l’issue de la
finale.

Le chef de l’État Faure
Gnassingbé a honoré de sa pré-
sence cette grande finale qui a
rassemblé 60 jeunes joueurs ta-
lentueux issus de tous les hori-
zons du Togo à l’issue des pha-
ses éliminatoires entamées de-
puis le 20 janvier dernier sur l’en-
semble du territoire national togo-
lais.

Pour le sélectionneur national
Claude Leroy, le promoteur du
projet, le concours Graines du
Togo 2018 a permis de dénicher
les jeunes talents cachés sur l’en-
semble du territoire. "Désormais
nous disposons d’une cartogra-
phie des meilleurs jeunes foot-
balleuses et jeunes footballeurs
potentiellement doués pour la
pratique du football de haut ni-
veau ", s’est-il réjoui.

Pour ce concours, le pays a
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Corrigés 4-0 à Libreville en début de mois par les Panthéreaux du

Gabon, les Éperviers Junior ont pris leur revanche sur leurs adversai-
res dimanche sur le score 2-1, au stade municipal de Lomé. Mais ce
score insuffisant les prive du prochain tour qualificatif de la CAN U-20,
Niger 2019.

Agbobada (72e) et Akoro Bilali (76e) ont redonné de l’espoir aux
Togolais mais il était trop tard et Bekale Biyoge a réduit la marque (88e)
pour sceller la qualification des Gabonais. Les Gabonais affronteront les
Ivoiriens au prochain tour.

Samedi déjà, sept matchs ont livré leur verdict. Vainqueur à l’aller (3-
1), l’Algérie a confirmé 2-1 en Tunisie pour se qualifier. Belaid a rapide-
ment marqué pour les Algériens (15e). Yousri a ensuite égalisé pour les
locaux (45e), mais Belkheir a redonné un avantage définitif aux Algé-
riens (82e) pour assurer une qualification tranquille. Les Fennecs affron-
teront le Ghana au prochain tour.

Le Maroc a quant à lui raté sa remontada. Battus 2-0 à l’aller, les Lions
de l’Atlas juniors se sont imposés "seulement" 1-0 à domicile contre la
Mauritanie. Ce résultat est donc insuffisant pour renverser la vapeur.
Bouzaidi a ouvert le score en fin de match en reprenant un penalty
repoussé (77e). Mais, même réduits à dix à la 87e minute, les poulains
de Baye Ba ont tenu bon. Les Mourabitounes affronteront la Guinée au
prochain tour.
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L’ASEC Mimosas réussit la passe de deux ! Tenants du titre, les

Mimos et le Togolais Komlan Agbegniadan se sont assurés de conser-
ver leur titre de champion de Côte d’Ivoire en battant l’ASI d’Abengourou
(1-0) dimanche lors de la 22e journée de championnat. Avec 53 points
malgré deux matchs en retard contre 39 unités pour leur dauphin, le
Sporting de Gagnoa, les pensionnaires de Sol Béni ne peuvent plus être
rejoints à 4 journées de la fin.

C’est la 26e fois que l’ASEC remporte le championnat, un record. "On
a commencé difficilement. A partir de la 3è journée, on a commencé à
être régulier. Quand vous gagnez un championnat, c’est parce que vous
êtes régulier. C’est mille fois mérité", s’est félicité l’entraîneur du club,
Amani Yao. L’ASEC se concentrera désormais sur la phase de grou-
pes de la Coupe de la CAF où l’attend un groupe très relevé.
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La première édition du projet "Graines du Togo" initié par le sélectionneur national Claude Leroy est rentrée dans les archives
samedi dernier au stade municipal de Lomé avec le sacre de deux jeunes joueurs issus du centre de formation Swallows de Lomé
en présence du chef de l’Etat Faure Gnassingbé.

été subdivisé en six (06) zones
géographiques comportant 39
préfectures et sous-préfectures
ainsi que Lomé. En tout 42 sites
ont abrité les tests.  Dix ateliers
et une phase de jeu composaient
les tests dans le cadre du con-
cours. Il s’agit de tests techni-
que, physique et tactique et men-
tal. Comme épreuves physi-
ques, on a eu la vitesse 20m,
vitesse 40m, vitesse navette,
détente et lancer de poids.

Au plan des tests techniques,
on a eu droit à un parcours tech-

nique, des passes courtes, des
tirs, la  jonglerie et les passes
longues. Enfin, une situation de
jeu et lancer de touche pour
l’évaluation des aptitudes tacti-
ques. Le test mental  a été éva-
lué à travers la capacité des
candidats à se surpasser lors
des différentes épreuves.

Chaque épreuve est notée sur
la base d’un barème en rapport
avec l’âge du candidat. Et ce sont
les candidats les mieux notés qui
ont compéti en finale.

À noter que tous les partici-

pants ont eu droit à des récom-
penses. Le rendez-vous est donc
pris l’année prochaine pour la
deuxième édition de Graines du
Togo.

TOUS LES RESULTATS
PAR SEXES:

G A R Ç O N S / 1 e r
SANKOUTCHA Yannis 2004 ;
2ème AMEDIGBE Kokou 2004
; 3ème TCHAGBELE Tawfick
2004 ; 4ème AMADOU Gafarou
2004 ; 5ème AMETONOU Sam-
son 2003 ; 6ème ISSAOU
Bachar 2003 ; 7ème KOUZONLI
Isaac 2005 ; 8ème AGUETE
Kévin 2005 ; 9ème MAMADOU
Abdel 2004 ; 10ème
TCHANGNAO Féchal 2003.

FILLES/1ère YAYA Rakiyatou
2000 ; 2ème GAKE Ami Reine
2002 ; 3ème KAYABA Tatiana
2005 ; 4- TOMELAN Amélé 2001
; 5- SANVI Marie 2002 ; 6-
KOTAH MAMA Innocente 2000
; 7- ATCHAM Napo 2000 ; 8-
GANTIN Lucie 2000 ; 9- ISSAKA
Loba 2001 ; 10- KOMENATI
Amélé 2002.

REQUEST FOR EXPRESSIONS OF INTEREST
Assignment Title: 1256812 - Cross border small trader survey in West Africa

Assignment Countries:
  - To be selected from Cote d’Ivoire, Burkina Faso, Ghana, Nigeria, Niger, Togo, Benin

ASSIGNMENT DESCRIPTION

As part of a regional trade facilitation program in West Africa, funded by a group of donors (USAID, EU and the Netherlands) and executed jointly by
the World Bank Group (WBG) and GIZ, WBG is looking for a firm to conduct a survey on cross border small traders.  The selected firm will be
responsible for collecting and analyzing data and information from traders, traders associations, border officials, market vendors and other relevant
stakeholders at the identified target locations, with the aim of shading light upon the following areas:

a. The nature of cross-border trade
b. Barriers and impediments to trade
c. Gender-specific issues related to trade
d. Institutional analysis of key SSCBT stakeholders

Expressions of Interest should be submitted, in English, electronically through World Bank Group eConsultant2 (https://wbgeconsult2.worldbank.org/
wbgec/index.html). The submission should not exceed 10 pages.

NOTES
Following this invitation for Expression of Interest, a shortlist of qualified firms will be formally invited to submit proposals. Shortlisting and selection

will be subject to the availability of funding.

Only those firms which have been shortlisted will receive notification. No debrief will be provided to firms which have not been shortlisted.
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Après Maputo en 2015, les pays de la sous-coordination d’Afristat sont à Lomé
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giques de travail comme moyen d’ac-
célérer le développement des capa-
cités statistiques en Afrique afin de dis-
poser de meilleures statistiques. Cette
préoccupation est également expri-
mée dans le Cadre stratégique ré-
gional de référence pour le renfor-
cement des capacités statistiques en
Afrique (CSRR) de la Banque afri-
caine de développement. Depuis
lors, Afristat et d’autres partenaires

rents partenaires, ce qui évitera
d’éparpiller les efforts notamment
dans le domaine de la production
des données statistiques», a conclu
M. Essohanam Edjeou, directeur de
cabinet du ministre de la Planification
du développement. Il s’agit, à la fin,
de promouvoir les SNDS comme
cadre d’amélioration de la produc-
tion pérenne d’indicateurs et d’utili-
sation des statistiques officielles. Dans
la capitale togolaise, les expériences
des pays seront partagées, sur ce
qui a bien fonctionné et pourquoi, et
ce qui n’a pas fonctionné et pour-
quoi. Au total, 23 pays membres ré-
gionaux relevant de la sous-coordi-
nation d’Afristat, dont le Togo, y sont.

En fait, ce séminaire-atelier de
Lomé est le second, après celui sur
la SNDS pour les 15 pays membres
de la SADC à Maputo en novembre
2015, recommandé en 2015 à Accra
par l’atelier de formation des forma-
teurs dans le domaine d’élaboration
et de suivi-évaluation des SNDS qui
avait pour objectif principal de cons-
tituer un réseau panafricain de spé-
cialistes en la matière qui vont, à leur
tour, aider les pays à concevoir, met-
tre en œuvre et évaluer leur SNDS.

A rappeler que la communauté sta-
tistique a adopté, en 2004, le Plan
d’action de Marrakech pour la Statis-
tique qui a recommandé aux pays à
faible revenu de se doter de Straté-
gie nationale de développement de
la statistique. Pour contribuer à la
mise en œuvre de cette recomman-
dation, Afristat a inscrit cette préoccu-
pation dans ses programmes straté-

ment de la statistique (SNDS), dans
les pays, à contribuer à la produc-
tion des indicateurs nécessaires pour
la mesure des performances des
politiques et stratégies de dévelop-
pement national. Entre autres, l’insuf-
fisance des ressources financières
et humaines pour la mise en œuvre
des SNDS ; une faible connaissance
par les cadres nationaux des notions
de base en planification stratégique
et gestion axée sur les résultats qui
sont des fondements méthodologi-
ques pour l’élaboration des SNDS,
de la méthodologie d’élaboration des
SNDS ; une faiblesse dans le suivi
de la mise en œuvre des SNDS liée
à l’insuffisance d’ancrage de la cul-
ture de résultats au sein des systè-
mes statistiques nationaux ; et un
échiquier statistique international en
perpétuelle mutation.

Il faut donc un cadre cohérent de
production, de gestion, d’analyse et
de diffusion des données. La réu-
nion de Lomé (du 23 au 26 avril
2018) – qui se veut l’un des fora
d’échanges et de concertations en
vue de mener des réflexions et dé-
gager des solutions pour sauvegar-
der durablement et renforcer les ac-
quis – devra aboutir à une proposi-
tion de stratégie de renforcement des
capacités afin de disposer de docu-
ments cadres cohérents arrimés aux
nouvelles visions de production sta-
tistique de qualité et à jour à travers
le développement des stratégies na-
tionales. «Cette option permettra
d’orienter les ressources et d’har-
moniser les interventions des diffé-

donc nécessaires. Elles permettent
de mesurer les apports, les produits,
les résultats et l’impact des politiques
publiques. Aussi, avec l’appui finan-
cier de la Banque africaine de déve-
loppement (BAD) et l’appui techni-
que d’Afristat, tous les pays membres
ont-ils réalisé des progrès dans la
production et la diffusion des statisti-
ques officielles, dans la coordination
des activités de leurs systèmes sta-
tistiques nationaux. Evidemment, ces
interventions ont contribué au déve-
loppement de l’outil statistique au ni-
veau national et permis l’harmonisa-
tion et la comparabilité statistiques qui
facilitent l’intégration sous-régionale
et régionale.

«Malheureusement, rappelle M.
Essohanam Edjeou,dans la plupart
des pays, il n’existe pas un système
d’information efficace et cohérent
pour le suivi des agendas de déve-
loppement bien que d’importantes
ressources aient été injectées pour
la production de données sur les
conditions de vie des populations».
Or, ajoute-t-il, le suivi et l’évaluation
des plans de développement ont plus
besoin d’un mécanisme systématique
de production statistique que de ré-
sultats parcellaires par domaines.
Comme au Togo où, avec le Plan
national de développement 2018-
2022, des besoins réels de suivi et
d’évaluation des résultats sont da-
vantage attendus afin de répondre
aux exigences d’une gestion axée
sur les résultats. Des problèmes de-
meurent et réduisent la vocation de
la Stratégie nationale de développe-

Les statistiques sont importantes
pour les statisticiens, les chercheurs,
les étudiants, les décideurs mais aussi
pour le grand public car elles consti-
tuent un véritable outil de mesure du
progrès du développement écono-
mique, social et environnemental d’un
Etat. Et«les bonnes statistiques font
partie intégrante d’un environnement
favorable au développement parce
qu’elles fournissent une évaluation
fiable des indicateurs sociaux et éco-
nomiques clés, couvrant tous les as-
pects du développement : depuis la
mesure de la production économi-
que et de l’inflation jusqu’à celle du
bien-être de l’individu», a insisté le
représentant du ministre de la Plani-
fication du développement, M.
Essohanam Edjeou, ce 23 avril 2018
à Lomé, lors de l’ouverture du sémi-
naire sous-régional de renforcement
des capacités en matière d’élabora-
tion et de suivi et évaluation de la
mise en œuvre des Stratégies natio-
nales de développement de la statis-
tique. Lequel séminaire a bénéficié
de la facilitation utile de l’Institut natio-
nal de la statistique et des études éco-
nomiques et démographiques
(INSEED) à travers son directeur
général, Koame Kouassi, et des
points focaux désignés pour accom-
pagner son organisation, aux côtés
de la BAD et de l’Observatoire éco-
nomique et statistique d’Afrique
subsaharienne (Afristat).

De bonnes statistiques, gage
d’une bonne gouvernance, sont

Late Pater (BAD, CEA, Paris21, Stat Can) as-
sistent les Etats membres dans le
domaine des SNDS : formation, ap-
pui à la conception des feuilles de
route pour l’élaboration des SNDS,
élaboration des SNDS, leur mise en
œuvre, suivi et évaluation. Le Togo
attend un appui technique d’Afristat à
l’élaboration de sa prochaine SNDS
et du dispositif de suivi-évaluation du
Plan national de développement.

Le Bureau de la Chambre consulaire régionale de l’Union économique et
monétaire ouest africaine (Uemoa) se réunit ce mardi 24 au jeudi 26 avril à
Lomé autour des questions liées au processus d’intégration économique de
l’Union. La Chambre Consulaire Régionale est le lieu privilégié de dialogue
entre l’UEMOA et les principaux opérateurs économiques. Organe consulta-
tif créé par le Traité de l’Union, elle est chargée de réaliser l’implication
effective du secteur privé dans le processus d’intégration de l’UEMOA, no-
tamment par: la participation à la réflexion sur le processus d’intégration et la
mise en œuvre des réformes arrêtées par les organes compétents de l’Union ;
la promotion des échanges commerciaux et des investissements dans l’Union ;
l’appui technique aux chambres consulaires nationales et à leurs autres
membres. 

A son initiative ou à celle de la Commission, la Chambre donne des avis
sur toute question relative à la réalisation des objectifs de l’Union, notamment :
les législations commerciale, fiscale, douanière et sociale ; les négociations
commerciales auxquelles participent l’Union ; la création et le fonctionnement
de bourses de valeur ou de commerce, d’observatoires économiques ; la
politique économique et monétaire.

La Chambre regroupe les chambres consulaires nationales, les associa-
tions professionnelles et les organisations patronales des États membres.
Son siège est à Lomé, au Togo.

Promotion des échanges commerciaux
et des investissements dans l’UEMOA
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Loterie Nationale Togolaise

Résultats du tirage N°043 de LOTO SAM du 21 Avril  2018
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Résultats du tirage N°487 de LOTO KADOO du 20 Avril 2018
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Depuis le 20 avril, leRéseau So-

cial et Collaboratif de l’Université de
Lomé (RESCOUL)estopérationnel.
Universitaires et étudiants de l’Univer-
sité de Lomé peuvent dorénavant se
partager des documents (Informa-
tions sur l’Université, cours, travaux 
dirigés, travaux de groupe, demande
d’explication sur un cours, coaching
etc.) à partir d’un clic.
www.rescoul.univ-lome.tg , fruit d’un
travail d’équipedu Centre d’Infor-
matique et de Calcul (CIC)et de l’en-
treprise Imagin’Créations, assure
non seulement une interaction sociale
ou un environnement favorable pour
l’étudiant, mais constitue aussi une
nouvelle méthode pédagogique effi-
cace pour le renforcement de la col-
laboration de tous les acteurs con-
cernés. Cette plateforme offre une
meilleure  visibilité de l’université de
Lomé et permet à chaque acteur
d’avoir accès aux informations liées
à son domaine d’étude voir au-delà
de ses compétences.

«Les étudiants doivent se défaire
des méthodes ancestrales d’appren-
tissage qui ont montré leurs limites
pour s’inscrire dans la modernité »,
a indiqué Prof. Dodzi Kokoroko, Pré-
sident de l’Université de Lomé.

Le lancement de cette plateforme
a été suivi d’une rencontre d’échan-
ges avec les associations estu-
diantines de l’Université de Lomé.

Les Universités publiques et les
centres hospitaliers universitaires
(CHU) du Togo sont désormais
dotés d’un réseau internet haut dé-
bit pour l’e-formation, l’e-recherche
et l’e-gouvernance. Conjointement
mis en œuvre par les ministères
chargés de l’enseignement supé-
rieur, de la santé et de l’économie
numérique, Wifi Campus, c’est le
déploiement de hotspots wifi et l’ac-
cès à une connexion à l’internet
haut-débit, à chacun des 72.000
étudiants, professeurs, médecins,
personnels administratifs et hospi-
taliers, sur les campus (UL et UK)
et dans les CHU du Togo (CHU

Enseignement supérieur/ réformes numériques
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architectes, ingénieurs et autres
cadres du BTP », a informé
dame Ingrid Awadé. Bonne nou-

Lancement officiel d’un ambitieux projet d’habitats
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La difficulté qu’éprouvent les po-
pulations en matière de logement
dans presque toutes les villes du
Togo et en particulier dans la capi-
tale Lomé n’est pas ignorée des
autorités. «Aujourd’hui, malgré
l’effervescence sur le marché, les
statistiques font état d’un déficit
au Togo de 500.000 logements
dont 100 000 à Lomé. Et peu d’in-
vestisseurs arrivent à offrir aux
populations des programmes
d’habitation planifiés.», reconnait
le Directeur Général de la CNSS,
madame Ingrid Awadé. C’est donc
dans la perspective de solutionner

lations. « Le projet a pour objet,
la construction, la vente et l’ex-
ploitation de logements de
moyen et de haut standings dans
le prolongement de la Résidence
du Bénin à Lomé. Aussi va-t-il
permettre de contribuer à la réa-
lisation de la politique de loge-
ment du gouvernement tout en
engrangeant des ressources né-
cessaires à l’équilibre financier
de notre régime de sécurité so-
ciale », indique le DG de la
CNSS.

Situé à Lomé sur un terrain dé-
limité par la Résidence du Bénin,
la cité Millénium, et l’Avenue Jean
Paul II avec une superficie totale

permanemment à la recherche de
solutions idoines. « Le gouverne-
ment est conscient du problème,
c’est pourquoi il a lancé les pro-
jets de la Cité Mokpokpo et Mil-
lénium et d’autres projets à l’ave-
nir vont arriver pour permettre de
solutionner efficacement et
durablement le manque de loge-
ments», rassure le ministre de
l’habitat Fiatouwo Ssessenou.
Quand le bâtiment va bien...
« Quand le bâtiment va bien,

tout va bien », dit-on. Le projet Ré-
sidence Renaissance, c’est aussi
6.000 emplois directs et des cen-
taines d’emplois indirects. « Ce
projet permettra de créer 6.000
emplois directs tout en assurant
le renforcement de l’employabilité
des jeunes artisan du métier des
BTP, grâce au transfert de com-
pétence qui s’effectuera au cours
des travaux supervisés par les

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°486
DE LOTO KADOO DU 13 Avril 2018

La LONATO a procédé vendredi au487ètirage deLOTO KADOOsans bonus.
Vendredi dernier, c’est exclusivement àKOUGNOHOUque des gagnants de gros lots ont été dénombrés.

Dans les autres villes du pays, ce sont des lots intermédiaires c’est-à-dire des lots d’un montant inférieur à
1.000.000F CFA qui ont été enregistrés.

Ainsi, àKOUGNOHOU, nous avons recensé un gagnant d’un gros lot de 3.000.000F CFA. Le parieur a
tenté sa chance auprès de l’opérateur 2506.

La remise des lots se fera à LOME au siège de la LONATO et à l’intérieur dans les agences régionales.
Avec la LONATO, JOUEZ PETIT ET GAGNEZ GROS !

BONNE CHANCE A TOUS !

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°04
DE LOTO Sam du 14 Avril  2018

La maison de la chance a encore fait de nombreux heureux gagnants samedi à l’occasion du 43è tirage
de LOTO Sam.

Lors du précédent tirage de LOTO Sam, de nombreux gagnants de lots intermédiaires, c’est-à-dire de lots
d’un montant inférieur à 1.000.000F CFA ont été enregistrés dans toutes les villes du pays.

 La remise des lots se fera à Lomé au siège de la LONATO et à l’intérieur du pays dans les agences
régionales.

La Tranche Commune Entente est de retour! Cette année, découvrez le Burkina Faso en achetant à
200F CFA, un ticket de la TCE 2018! Grattez et si vous découvrez trois fois un montant, vous gagnez
immédiatement ce montant! Vous pouvez gagnez jusqu’à 500.000F CFA.

Si vous découvrez trois fois le symbole d’un AVION, vous gagnez un voyage au Burkina Faso où vous
irez tirer au vous-même au sort, votre gros lot, lors du grand tirage régional qui aura lieu le 27 juillet 2018!
Au tirage, vous pouvez gagnez jusqu’à 10.000.000 F CFA!

Si vous n’avez pas gagné au grattage, une autre chance vous est offerte! Gardez vos tickets non
gagnants. Un tirage de lots intermédiaires leur est consacré! Vous pouvez ainsi gagner de 5.000F CFA à
100.000F CFA! Votre numéro de tirage se trouve dans la zone de grattage.

Avec la TCE 2018, multipliez vos chances de gagner!

Campus, CHU de Kara, CHU
Sylvanus Olympio).

Wifi Campus c’est aussi l’inter-
connexion des campus des villes
de Lomé et de Kara. Les deux cam-
pus sont désormais reliés entre eux
par un seul réseau informatique.
C’est dire que les échanges de don-
nées entre les campus sont beau-
coup plus rapides, que les conte-
nus hébergés à Lomé sont disponi-
bles à Kara et inversement et qu’il
est possible de mettre en place des
plateformes pédagogiques spécia-
lisées entre les deux universités.

www.rescoul.univ-lome.tg, est la
suite des réseaux internet WIFI-
campus et les étudiants peuvent y
puiser des ressources pédagogi-
ques ou travaux dirigés directement
en ligne.

velle, s’est réjoui la directrice gé-
nérale de l’Agence Nationale de
Promotion et de Garantie de Fi-

nancement des PME/PMI
(ANPGF), Mme Naka
Gnassingbé-de Souza. « Le pro-
jet Résidence renaissance est
très noble et bénéficie de notre
soutien total dans la mesure où il
est bénéfique sur trois points no-
tamment le problème de loge-
ments, apporte une source de fi-
nancement à la caisse et régé-
nère 6.000 emplois directs à nos
jeunes », dit-elle.      

De nombreux bureaux d’étu-
des techniques, laboratoires,
agences de garanties et une cen-
taine d’entreprises sont aussi as-
sociés au projet. Sa période
d’exécution est de 36 mois et les
stands pour les réservations sont
ouverts et disponibles sur le
www.r-renaissance.tg

ce manque accru de logements
qu’elle a initié le projet Résidence
Renaissance. 

Lancée le vendredi 20 avril au
siège de la CNSS en présence
des partenaires du projet, la Rési-
dence renaissance est le fruit de
l’investissement immobilier de l’as-
sureur national  pour mobiliser
d’autres ressources financières
en apportant au même moment
une protection sociale aux popu-

de 55 hectares, la Résidence re-
naissance va regrouper 594 lo-
gements dont 205 appartements
hôtels, 394 villas, 01 centre com-
mercial et des immeubles à
usage commercial comprenant
des bureaux et des boutiques.

Si ce projet ne résout pas tota-
lement à lui seul la problémati-
que de manque de logements
dans la capitale, au gouverne-
ment on promet être

Table d’honneur lors du lancement du projet

Vue partielle de la salle à la cérémoie du lancement du projet

Eric J.

www.rescoul.univ-lome.tg
www.rescoul.univ-lome.tg
www.r-renaissance.tg
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